ANNALYSE   DE ODHPE SUR LE PROGRAMME   DE  REBOISEMENT   

 DE  LA VILLE  DE DOUALA

LES  CARACTERISTIQUES   SOCIALES   DE   LA VILLE   DE   DOUALA   SONT FORTEMENT   INFLUENCEES    PAR   LES FACTEURS   ECONOMIQUES   ET   LA DISCRIMINATION   ETHNIQUE :
Certains quartiers comme Bonapriso, Bali, Akwa, Bonanjo et  Deido tous dans l’arrondissement de Douala 1er jouissent d’une prospérité et d’un niveau de vie élevée alors que le reste de la ville qui participe à l’économie et au développement de leur cité est moins fortuné, certaines zones étant impropres à l’habitation humaine, on estime que sur 3.500.000 habitants de la ville de Douala plus de 3.000.000  vivent dans les conditions précaires,  sans plan  S H E (Sécurité, Hygiène, Environnement) manque de plan d’urbanisme pour un développement durable, la ville de Douala présente deux problèmes majeurs qui sont :

 Démographique et géographique, le Département du Wouri a 916 Km2 dont 210 Km2 de zone continentale (terre) donc ¾ est couvert par la mangrove et le fleuve.
LA DEGRADATION ENVIRONNEMENTALE :

Les effets conjugués et cumulés de la pression de la population et de la croissance accélérée de circulation et des industries vont provoquer de graves dommages dans la ville de Douala. Il est temps que le pouvoir public prenne conscience  que Douala est une cité cosmopolite. Les considérations tribales doivent se diluer  dans l’intérêt général afin de garantir une co-existence harmonieuse pour les générations futures. Le développement et  l’assainissement de la ville de Douala avec équité. Le projet 10.000 arbres est une bonne idée  mais la question que l’on se pose est celle de savoir si ce projet est bénéfique pour toutes les six communes de la ville de Douala et s’il obéit aux normes de développement durable. Car la première leçon que doivent retenir  les promoteurs de Naturalisation est la suivante : 

La participation de toute la communauté par un processus participatif véritable, les projets de reboisement, doivent être gérés par  tous les habitants de la communauté et non leur  être imposés par les services de la Communauté Urbaine ou de planification municipale. Un aménagement important doit être approprié.
L’établissement et la gestion des forêts urbaines et périurbaines à Douala peuvent poser un certain nombre de problème technique à court et à long terme. Il faudra bien étudier, car nous pensons que la CUD n’a pas suffisamment du personnel spécialisé en la matière et le manque de diffusion adéquate des informations, le manque de disposition juridique relatif à ces activités qui devait être clairement formulé afin de clarifier le problème de la responsabilité et de la coordination dans les communes d’arrondissement.     
POUR LE REBOISEMENT.

Un autre point important dont témoigne la documentation : le choix approprié de l’aménagement du site, de la végétation est nécessaire avant la réalisation.

 La position des arbres par rapport aux routes, aux avenues, aux boulevards et rues, aux bâtiments, par exemple, peut faire la différence entre les économies d’énergies et des coûts très accrus.

Les espèces d’arbres et leurs emplacements influent considérablement sur leur capacité à filtrer les polluants atmosphériques. 

Les paysages existants et le choix des plants déterminent si le coût d’entretien serait  plus élevé ou plus faible si le site est naturalisé. Au regard d’un terrain entretenu de façon classique. 
La contribution d’un site à la biodiversité repose fortement sur le choix des espèces végétales, la superficie du terrain lui-même et ses liens avec d’autres aires naturalisées. Tous ces facteurs semblent indiquer que les projets de naturalisation et les travaux de reboisement mal aménagés présentent des avantages nets globaux moindres ou mêmes négatifs. 
(QUELQUES ESSENCES D’ARBRE SPECIFIQUES POUR LES ZONES URBAINES SUR NOTRE SITE WWW.ODHPE.ORG)

Par ailleurs il faut également reconnaître qu’il peut être impossible d’optimiser les avantages sociaux économiques et environnementaux. Nous pensons qu’un compromis pourrait être nécessaire à ce projet. 
EN DEFINITIF  LA NATURE URBAINE EN PERSPECTIVE.

En définitive, la naturalisation n’est pas un remède pour les problèmes environnementaux ou socio économiques. La naturalisation communautaire n’est qu’une seule pièce
d’un casse – tête, plus grand et non une solution en soi.

Elle ne s’attaque pas forcement à la cause fondamentale d’un problème environnemental, mais elle vise le développement d’une conscience écologique (se reporter la conscience écologique) c’est cette conscience qui permettra d’aborder enfin les grandes questions de durabilité écologique sociale et économiques dans la ville de Douala en s’appuyant sur une éducation de masse par les ONG, les associations et les groupes communautaires. 

TENDANCE   ET   PLANTATION   D’ARBRE   EN   MILIEU   URBAIN :

Arbres, arbustes, bonifères et vivaces les plus utilisés sur les terrains publics, les exigences de base pour le choix des végétaux en général : 

· Plan vigoureux; 

· Tolérant à la sècheresse, aux maladies et aux insectes ; 

· Tolérant au sel de déglaçage ;
· Besoin minimum de taille, 
· beau feuillage, belle fleuri son, enraciné dans la peau.
LES CONSEQUENCES

Les arbres ou les arbustes  peuvent souffrir de la maladie des champignons à cause de la faible teneur des sols en humidité (sècheresse) et en oxygène, de la présence du sel. Cette maladie s’attaque aux feuilles et rend l’arbre chétif.

PERFORMANCE   DES   VEGETAUX   EVALUES    SUR   UN   TERRAIN   PUBLIC

Sur une période de 15 à 60 ans, dans des parcs, terres pleines, emprises des rues, édifices municipaux ; 

ARBUSTES  ET  FEUILLES  PERFORMANTS :
Acer ginnala, Amélanchier canadensis, Berbéris thunbergii ‘Royal Burgungy’,Caragans arborescens, Cornus stolonifera, Cornus sericea ‘Flaviramea’, Cotinus coggygria, Cotinus coggygria ‘Royal Purple’, Cotoneaster acutifolia, Euonymus alatus, Euonymus alatus ‘Compactus’

Euonymus europaeus, Genista tinctoria ‘Royal Gold’, Hydrangea paniculata ‘Grandiflora’

Hydrangea paniculata ‘Kyushu’, Hydrangea paniculata ‘Unique’, Magnolia ‘Léonard Messel’

Physocarpus opulifolius ‘Diabolo’, Physocarpus opolifolius ‘Nanum’, Potentilla fructicosa, Goldfinger, Rhus typhina, Rhus typhina ‘Laciniata, Rosa Explorateurs ‘John Franklin, Rosa rubrifolia, Rosa rugosa ‘Thérèse Bugnet’, Salix purpurea ‘Gracilis’, Sambucus canadensis ‘Aurea’

Sorbaria ‘Aithisonii’, Sorbaria sorbifolia, Spirea arguta ‘Greisheim’, Spirea bumalda ‘Froebelli’

Spirea bumalda ‘Gold Flame’, Stephanandra incisa ‘Crispa’, Syringa meyeri ‘Palibin’

Syringa vulgaris + hybrides français, Tamarix pentandra, Ulmus pumila, Viburnum lantago

Viburnum lantana, Viburnum trilobum, Weigela vaniceki ‘Red Prince’

LES ARBRES

Le flamboyant, l’orgueil le chine (rouge, jaune, blanc, violet), le  raphia, le  foutus, berbéris tumbergii royal burgungy, le Frangipanier rose, acalifa, terminalia, caliandra, acacia, lilas blanc etc.….. 

L’eucalyptus est à proscrire en milieu urbain à cause de son rejet d’acide et de grande capacité d’absorption en eau, sa hauteur est supérieur à 30 mètres ce qui est trop pour l’embellissement urbain. 
Les saules pleureurs sont de beaux arbres mais elles sont destinées pour réduire le CO2 dans les plantations et se plantent en haie avec un intervalle de 10 cm de séparation par arbre cela peut s’utiliser comme ceinture autour des villas car cette plante est dépourvue des racines et des branches sa hauteur est de 10 à 15 mètres facilement renversable par un grand vent surtout s’il est espacé.  
LES BENEFICES DES ARBRES EN ZONE URBAINE.

Les arbres permettent d’améliorer l’environnement urbain et la qualité de vie des citadins. En ville, il faudrait en moyenne 10 arbres par habitant pour purifier l’air pollué ! 

Améliorent la qualité de l’air
Un facteur déterminant dans la formation de la pollution atmosphérique urbaine (ozone, oxyde d’azote etc.) est la température. Par l’évapotranspiration et l’ombre qu’ils projettent, les arbres diminuent la température de leur environnement immédiat. Une densité importante d’arbres dans la ville est donc clé pour une qualité décente de l’air urbain.
Diminuent la concentration de polluants
Les particules polluantes de l’air collent aux feuilles des arbres, et sont lessivées au sol par les pluies. 
Par la photosynthèse, les feuilles absorbent le dioxyde de carbone et rejettent, en retour, de l’oxygène dans l’atmosphère.

Maintiennent les ressources en eau
En augmentant la surface perméable, les arbres favorisent une meilleure pénétration de l’eau ; leurs racines sont capables de filtrer les polluants voire de les rendre inoffensifs

Contribuent à la diminution des dépenses énergétiques 
Des arbres stratégiquement placés peuvent être très efficaces en terme d’économie d’énergie dans l’habitat ; l’ombre des arbres autour d’une maison permet de minimiser l’effet du soleil. De la même façon, une végétation plantée côté nord peut servir de barrage aux vents hivernaux.
Maintiennent une biodiversité urbaine
Les arbres urbains fournissent abris et nourriture à une grande variété d’oiseaux chanteurs, de petits mammifères, et de toute autre faune, générant un bien-être psychologique auprès des habitants. Les conifères sont les meilleurs abris dans les forêts urbaines. Les fruits, les graines, le feuillage, les bourgeons, et les insectes des arbres urbains sont tous de précieuses sources de nourriture à ces animaux.

La plus grosse difficulté des arbres urbains est probablement la pauvreté du sol, notamment en matière d’oxygène. Les racines des arbres doivent respirer pour vivre et, si elles ne reçoivent pas assez d’air, sont menacées de dépérissement. L’idéal est donc de pouvoir sélectionner une espèce d’arbre adaptée à la pauvreté d’oxygène et la compaction du sol.

REGIME INSTITUTIONNEL   DES  RESSOURCES  NATURELLES ET DEMARCHE DE DEVELOPPEMENT DURABLE

Il s’agit de l’interdiction de toute discrimination pour une gestion durable des ressources urbaines : des politiques de l’environnement. 

Rendre la ville plus belle et plus attrayante aux yeux de la population de Douala sans aucune discrimination pour qu’il soit un véritable  plan de reboisement sans discrimination.

